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AIT 

DU  GREFFE  DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE 


E MARSEILLE 


I\emontre  le  Procureur  du  Roi  au  Siège  de  la  Sénéchauffée 
de  cette  Ville,  que  fans  être  indifférent  aux  écarts  auxquels  fe  font 
livrés  les  ennemis  de  la  paix,  il  a cru  devoir  les  diffiniuler  , à l’exem- 
ple du  meilleur  des  Rois,  en  livrant  leurs  écrits , ouvrages  de  ténèbres, 
à l’oubli  dont  ils  font  dignes. 

Mais  aujourd’hui  que  ces  Ecrivains  , méprifant  la  clémence  du  Roi , 
font  plus  audacieux  , le  filence  du  Remontrant  deviendroit  un  crime. 

Il  vient  de  tomber  entre  les  mains  du  Remontrant  deux  Ecrits  fédi- 
tieux  , qu’il  ne  fauroit  trop  tôt  vous  déférer. 

Le  premier  a pour  titre  : Avis  aux  Provinces , & l’autre.-  ProfeJ- 
Jîon  de  Foi  d'un  Militaire , Difcours  prononcé  dans  un  Confeil  Militaire. 

Ce  titre  doit  faire  frémir  le  Sujet,  le  Magiflrat , le  Militaire,  & 
pour  tout  dire  , un  François. 

Eh  quoi  ! la  profeflion  de  foi  d’un  Militaire  feroit  un  ferment  d’in- 
fidélité. 

Suivant  l’Auteur  du  Libelle,  dans  le  Militaire  Vordre  ne  peut  exiger 
que  par  F obéiffance  aveugle  des  fubordonnés  à la  volonté  du  Chef.  Mais 
cette  obéiPiànce  n’eft  qu’un  mot  dans  la  bouche  de  l’Anonyme  , puif- 
qu’il  ofe  avancer  ce  blafphême  , que  de'pof  taire  de  la  force , il  doit,  on 
jécours  à la  Loi.  . . . obéijfance  aveugle  à la  guerre  , 6 main~fort3 


f 


2 

à la  Loi,  Le  Roi  a la  plénitude  de  l’autorité , qui!  ne  partage  avec 
perlonne:  Rex  omnibus  major  , folo  Dec  minor , '1ère.  Le  Roi  eft  Roi 
à l’Armée  & dans  tous  Tes  États  ; ces  principes  font  innés  dans  le 
Militaire , & j ’attefte  en  fon  nom  qu’il  a horreur  des  fentimens  qu’on 
lui  prête. 

L’autre  Ecrit  : Avis  aux  Provinces  3 eft  un  vrai  toefin,  un  manifefte, 
ou  une  déclaration  de  guerre  au  Roi. 

Les  Provinces  , dit  l’Auteur  du  Libelle  , avoient  des  privilèges  confirmés 
avec  ferment  par  les  Rois  , & ce  ferment  a été  violé.  Quel  nouveau  blaf- 
phême  ! & dans  quel  temps  ? lorfque  le  Souverain  renouvelle  fon  fer- 
ment j,  non  feulement  de  ne  pas  violer  les  privilèges  des  Provinces  s 
mais  de  les  foutenir„ 

Au  refte , des  craintes  puériles  peuvent-elles  autorifer  la  révolte  , 
dont  l’étendard  eft  déjà  \evé}  Déjà  dit  l’Anonyme  , la  Bretagne  a 
fin  défendre  fies  privilèges.  Commettrons-nous  à cette  Province  la  confervation 
des  nôtres  ? 

Ici  le  zèle  patriotique  va  fe  montrer.  L’Auteur  vient  avertir  chaque 
Province  cs  de  s’alfembler  fans  le  concours  de  l’autorité  Royale  , qui 
„ n’eft  pas  nécessaire  , parce  qu’on  ne  peut  pas  fuppofer  que  le  Peu- 
,,  pie , en  fe  donnant  des  Rois  , ait  renoncé  à la  faculté  de  s’aiTembler 
„ & de  fe  concerter  pour  réprimer  tout  ce  qui  peut  attenter  à fes 
,,  droits  „.  Doélrine  abominable  que  le  Peuple  , dont  on  fe  loue  , a en 
horreur  , parce  qu’il  eft  fidèle  & qu’il  aime  fon  Roi  jufqu’à  l’adora- 
tion ; ce  Peuple  dont  on  voudroit  aliéner  le  cœur  & l’armer  contre 
fon  Prince  / commence  à fencir  les  bienfaits  du  Roi  , qu’on  lui  peint 
comme  un  Defpote.  Le  fanatifme  fera  diffipé  , le  mafque  tombera,  & 
les  Peuples  relieront  heureux. 

On  demande  la  convocation  des  États  ; c’eft  le  vœu  du  Prince  , & 
on  ofe  dire  au  Peuple  quil  a droit  de  s'afembler  fans  le  concours  de 
V autorité  Royale.  Si  cette  convocation  eft  illicite  , fyons  un  Gouverne- 
nt.nt , où  le  remède  à fes  maux  ejî  e ntraire  aux  Loix,  * Lorfquun 

Tuteur  malverfe  dans  V adminif  ration  d'un  Pupille  5 la  Loi  permet  à 
chacun  de  fes  parens  de  convoquer  fa  famille  pour  faire  ceffer  le  défordre,. 
Une  famille  plus  nombreufe , un  Peuple  entier  , aura-t'il  moins  de  pri- 
vilège pour  la  confervation  de  fes  droits  > Je  frémis  ....  & je  me  tais- 

Enfin  l’Auteur  du  Libelle  appelle  au  combat  fes  braves  guerriers  : 
Tromptrieq-vous  nos  efpé  rances , leur  dit-il , n’  êtes-vous  pas  P appui  de  la 
Patrie  ? Et  c’eft. ainfi  que  finit  cet  ouvrage  infernal. 

Il  n’eft  pas  douteux  que  fi  le  Parlement  étoit  en  fondions  , ces  Libelles: 
déteftables  auroient  été  proferits , ainfi  que  toutes  les  productions  fem- 
blables  dont  cette  Ville  eft  inondée.  Les  principes  de  la  Cour  font  les 
mêmes  que  ceux  que  M,.  l’ Avocat-Général  de  Gueidan  a fait  valoir  9 & 
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qui  ont  été  canonisés  par  arrêt  du  Parlement  du  2 Septembre  j752.Ce 
Magiftrat  dénonça  à la  Cour  un  Libelle  ou  mémoire  touchant  l’origine 
du  Parlement  de  France,  appelé  Judicium  Francorum ; il  fe  plaint  que 
l'Auteur  du  Libelle  ait  ôfé  foutenir  que  le  Fadement  de  Paris  ejl  àujjî 
ancien  que  la  Couronne  , indépendant  du  Roi , & fon  Confeil  n.ceJJ'aire  , Jans 
lequel  le  Roi  ne  peut  faire  des  Loix  , ni  conclure  la  paix  Lr  la  guerre. 

m Que  refteroit-il , s’écrie  M.  l’ Avocat-Général , qu’à  accorder  au 
« Parlement  de  Paris , le  droit  de  dépofer  les  Rois. 

L’Anonyme  ôfe  dire  que  la  Souveraine  PuiJJance  ne  Je  forme  que  du 
concert  des  fujets  avec  le  Souverain  , & du  Souverain  avec  fes  fujets.  Ce 
Paradoxe  révoltant  a fait  dire  à ce  vengeur  public  : « faudra-t-il  abaiffer 
« la  Monarchie  Françoife  au  rang  de  ces  Couronnes , où  le  Roi  n’étant 
“ que  l’homme  du  Peuple  , enfubit  les  loix  ? Il  en  eft  un  plus  approchant 
« de  la  Divinité.  Il  s’étend  fur  les  hommes  libres  , mais  qui  reconnoiffent 
« que  le  meilleur  ufage  qu’ils  puiffent  faire  de  leur  liberté,  eft  d’être 
a fournis,  a. 

Ces  principes  font  dans  la  nature  ; la  Religion  & les  Loix  nous  en 
font  un  devoir^  on  ne  peut  s’en  écarter  fans  devenir  traîtres  au  Roi  8c 
à la  Patrie.  En  effet , après  la  fainteté  de  nos  Autels , nous  n’avons 
rien  de  plus  facré  que  la  Majefté  du  Trône. 

Par  ces  confîdérations , le  Remontrant  requiert  que  les  Libelles 
dont  s’agit,  fans  nom  d’imprimeur,  foient  inceffamment  & provi- 
foirement  fupprimés , comme  féditieux , contraires  au  refped  dû  à la 
perfonne  facrée  du  Roi  , attentatoires  à fon  autorité , 8c  tendans  à 
ébranler  la  fidélité  des  Peuples  & les  exciter  à la  révolte  5 qu’il  foit 
enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires , de  les  apporter  au 
Greffe,  à peine  contre  les  contrevenans  d’être  pourfuivis  fuivant  la 
rigueur  des  Ordonnances  5 qu’il  foit  foit  défenfes  à tous  Imprimeurs  , 
Libraires  , Colporteurs  & autres,  de  les  imprimer , vendre  ou  diftri- 
buer  fous  telles  peines  qu’il  appartiendra  5 qu  a fa  requête  il  foit  informé  y 
tant  par  titres  que  par  témoins,  de  votre  autorité,  contre  les  Au- 
teurs , Imprimeurs,  Diftributeurs  defdits  Libelles,  leurs  fauteurs  & 
complices , pour  , l’information  prife  & à lui  communiquée , être  par 
lui  requis  & par  vous  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  , déclarant  le 
Remontrant  adminiftrer  pour  preuve  littéraire , un  exemplaire  defdits 
deux  Libelles  qu’il  a laiffé  fur  le  Bureau  , lefquels  feront  & demeu- 
reront joints  à la  procédure  ; requérant  enfin  que  l’Ordonnance  qui 
interviendra , ainfi  que  la  préfente  requifition , foient  imprimées  au 
nombre  de  cent  exemplaires , publiées  & affichées  où  befoin  fera. 
Signé  DEVILLIER  de  Saint  Savournin  , Procureur  du  Roi , à l’original. 

Vu  la  requifition  du  Procureur  du  Roi,  & le  Procès- ve) bal ,,  tout 
confidéré  t 
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Nous  Lieutenant=Partieulier-Civil  de  ia  Sénéchauffée  de  cette  ville 
de  Marfeille , en  empêchement , en  Confeil  de  Maîtres  Duroure , 
Lieutenant-Particulier- Criminel , premier  Confeiller  , de  Greffon  fils, 
Confeiller,  Doyen,  & de  Siîvy  , Confeiller,  avons  concède  Aâe  au 
Procureur  du  Roi  , de  la  plainte  contenue  en  fa  requifition  , 8c  or- 
donné qu’à  fa  requête  il  fera  informé,  tant  par  titres  que  par  témoins, 
contre  les  Auteurs,  Imprimeurs , Diftributeurs  des  deux  Libelles  dont 
il  s’agit,  l’un  Avis  aux  Pr  vïnces , fur  un  petit  format  in-8°.  contenant 
fept  pages  & demie  d’impreffion , fans  nom  d’imprimeur  ; l’autre 
ProfeJJion  de  Foi  d'un  Militaire  , Difcours  prononcé  dans  un  Confeil 
Militaire , aufli  fur  un  petit  format  in-8°.  contenant  huit  pages 
d’impreflion  , fans  nom  d’imprimeur  , 8c  fes  circonftances  8c  dépen- 
dances , pour  , l’information  prife  , être  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  ; 
ordonnons  en  outre  que  lefdits  deux  Libelles  que  Nous  avons  paraphés  , 
feront  8c  demeureront  joints  à la  procédure  , pour  y fervir  de  preuve 
littéraire  ; 8c  cependant  que  tous  les  Exemplaires  clefdirs  deux  Libelles 
feront  8c  demeureront  provifoirement  fupprimés  comme  féditieux , 
contraires  au  refpeéf  dû  à la  perfonne  lacrée  du  Roi , attentatoires  à 
fon  autorité  , 8c  tendans  à ébranler  la  fidélité  des  Peuples , 8c  à les 
exciter  à la  révolte  ; enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires  , 
de  les  apporter  riere  le  Greffe  , pour  y être  fup primés , à peine  contre 
les  contrevenans , d’être  pouffuivis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances-; 
faifant  au  furplus  défenles  à tous  Imprimeurs,  Libraires , Colporteurs 
8c  autres  , de  les  imprimer , vendre  , ni  diftribuer , fous  telle  peine  qu’il 
appartiendra;  ordonnons  en  outre  que  la  requifition  du  Procureur  du 
Roi,  8c  notre  préfente  Ordonnance  feront  imprimées  8c  affichées  par-tout 
ou  beloin  lera , afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance. 
Fait  à Marfeille  , dans  norre  Chumbte  du  Confeil  , le  trente  Juillet  mil 
fept  cent  quatre-vingt-huit.  Signé  BERTLT  , Lieutenant  Particulier- 
Civil  ; à l’original. 

COLLATIONNÉ, 

M.  L.  P*  D.  R„  Fabre  , Commis-Greffier. 


A MARSEILLE, 

Chez  F,  B R E B I O N , Imprimeur  du  Roi,  de  la  Ville,  Scc.  178$, 


